
MONARCHISMOPHOBIE 
Phobie de la monarchie et des monarchistes 

 
Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5 

et la CIM-11 
 
L'absolutisme, ou monarchie absolue, est : « un type de régime politique dans lequel le 
détenteur d'une puissance attachée à sa personne concentre en ses mains tous les pouvoirs, 
gouverne sans aucun contrôle ». 

Le monarchisme en France aujourd’hui existe, mais il reste un courant politique très 
minoritaire et surtout culturel et historique plutôt que réellement structuré autour d’un projet 
de restauration proche. 

Une monarchie supprimée mais une mémoire encore vivante 

La France est une république depuis 1870, mais elle a connu plusieurs formes de monarchie 
auparavant (absolue, constitutionnelle, impériale). Cette longue histoire explique pourquoi 
l’idée monarchique n’a jamais complètement disparu du débat intellectuel français. 

Aujourd’hui, le monarchisme n’est pas un mouvement de masse : il est fragmenté, discret, et 
surtout divisé entre plusieurs sensibilités. 

Les principales familles royalistes 

On distingue essentiellement deux lignées dynastiques qui revendiquent une légitimité 
historique : 

• Les Légitimistes, qui soutiennent la branche des Bourbons espagnols. 
o Leur prétendant est Louis de Bourbon. 
o Ils se présentent comme les héritiers directs de la monarchie d’Ancien 

Régime. 
• Les Orléanistes, favorables à la branche d’Orléans. 

o Leur chef de maison est Jean d’Orléans. 
o Ils défendent historiquement une monarchie plus constitutionnelle et 

libérale. 

Ces deux courants ne s’accordent pas sur la “bonne” succession, ce qui limite fortement 
toute perspective d’unification monarchiste. 

Les organisations monarchistes aujourd’hui 

Il existe encore des groupes politiques et intellectuels royalistes, mais ils restent marginaux : 

• Action Française 
Mouvement fondé au début du XXᵉ siècle, il continue d’exister sous forme militante 



et intellectuelle, avec une influence surtout dans certains cercles étudiants ou 
traditionnalistes. 

• D’autres associations culturelles royalistes organisent conférences, commémorations 
historiques, ou actions symboliques autour de la monarchie. 

Le poids réel dans la société française 

Dans la France contemporaine : 

• Le monarchisme n’a aucun poids électoral significatif. 
• Il est absent des grandes formations politiques. 
• Il est surtout présent dans des cercles intellectuels, catholiques traditionalistes ou 

nostalgiques de l’histoire monarchique. 
• Il apparaît parfois dans le débat public à travers des questions d’identité nationale ou 

de critique du système républicain, mais sans perspective institutionnelle crédible. 

Pourquoi il reste marginal 

Plusieurs raisons expliquent cette marginalité : 

• La forte légitimité historique de la République après plus de 150 ans. 
• La division interne entre prétendants. 
• L’absence d’un projet politique moderne et unifié. 
• Le fait que la monarchie est souvent perçue comme symbolique ou nostalgique 

plutôt que pratique. 

En résumé 

Le monarchisme en France aujourd’hui est surtout un courant de mémoire historique et de 
réflexion politique minoritaire. Il existe encore des prétendants et des mouvements royalistes 
actifs, mais ils n’ont ni influence institutionnelle ni dynamique de retour au pouvoir réaliste 
dans le contexte actuel. 

Si tu veux, je peux te détailler les différences idéologiques entre légitimistes et orléanistes, ou 
expliquer pourquoi certains intellectuels continuent de défendre cette idée. 

Certains intellectuels continuent de défendre le monarchisme en France non pas parce qu’ils 
pensent à un retour concret de la monarchie à court terme, mais parce qu’ils y voient une idée 
politique, philosophique ou culturelle qui critique ou dépasse le système républicain actuel. 

Leurs raisons principales en quelques grandes lignes. 

Une critique du fonctionnement démocratique moderne 

Une partie des penseurs monarchistes considère que les démocraties contemporaines 
souffrent de problèmes structurels : 

• Instabilité politique (changements fréquents de gouvernements) 



• Dépendance aux cycles électoraux courts 
• Poids des partis et des intérêts électoraux 
• Difficulté à penser le long terme 

Dans cette perspective, la monarchie est parfois vue comme un pouvoir arbitral stable, 
incarnant la continuité de l’État au-dessus des partis. 

L’idée d’une autorité “incarnée” plutôt que collective 

Certains intellectuels défendent l’idée qu’une société a besoin d’une figure d’unité 
symbolique. 

La monarchie est alors pensée non pas comme un pouvoir absolu, mais comme : 

• Un symbole de continuité historique 
• Une incarnation de la nation 
• Un arbitre au-dessus des divisions politiques 

Cette vision est souvent éloignée de toute nostalgie médiévale : elle est plutôt théorique et 
institutionnelle. 

Une critique de l’individualisme moderne 

Dans certaines traditions monarchistes ou conservatrices, la République est associée à 
l’individualisme moderne et à la fragmentation sociale. 

La monarchie, au contraire, est perçue comme : 

• Un principe de hiérarchie et d’ordre 
• Une structure qui relie les générations 
• Une vision communautaire de la nation 

Une tradition intellectuelle historique 

En France, le monarchisme a longtemps été porté par des courants intellectuels structurés, 
notamment autour de la pensée contre-révolutionnaire et nationaliste. 

Par exemple, le penseur Charles Maurras a fortement influencé le mouvement de Action 
Française. 

Pour ces auteurs, la monarchie n’est pas seulement un régime politique : c’est un élément 
d’une philosophie globale de l’ordre social, de la nation et de l’histoire. 

Une posture critique plus que programmatique 

Aujourd’hui, beaucoup d’intellectuels monarchistes ne cherchent pas réellement à 
“restaurer le roi”. 



Le monarchisme devient plutôt : 

• Une critique du système républicain 
• Une réflexion sur la notion de souveraineté 
• Une manière d’interroger la modernité politique 

Autrement dit, c’est souvent une position théorique, pas un programme électoral. 

En résumé 

Les intellectuels qui défendent encore le monarchisme le font surtout pour trois raisons : 

• Critiquer les limites perçues de la démocratie moderne 
• Réfléchir à des formes d’unité et de stabilité politique 
• Prolonger une tradition intellectuelle française ancienne 

Comment ces idées se comparent avec celles des républicains ou des 
penseurs contemporains de la démocratie ? 

On peut comparer le monarchisme intellectuel avec la pensée républicaine et démocratique 
moderne en regardant surtout ce qu’ils pensent du pouvoir, de la légitimité et du rôle de 
l’État. Les différences ne portent pas seulement sur “roi vs élections”, mais sur des visions 
très différentes de la politique. 

La source de la légitimité politique 

Monarchistes 

Les monarchistes intellectuels considèrent souvent que la légitimité vient de la continuité 
historique et de l’incarnation de la nation dans une figure stable. 
Le pouvoir n’est pas forcément “choisi”, il est transmis, ce qui est censé le rendre 
indépendant des passions du moment. 

Républicains / démocrates 

Chez des penseurs comme Jean-Jacques Rousseau, la légitimité vient de la souveraineté du 
peuple : le pouvoir est juste s’il est issu du consentement des citoyens. 

Différence clé : 

• Monarchisme → légitimité par continuité et héritage 
• Démocratie → légitimité par consentement et participation 

 

 

Le rôle du pouvoir exécutif 



Monarchistes 

Ils valorisent souvent un pouvoir exécutif fort, stable et au-dessus des partis. L’idée est 
d’éviter que le gouvernement change selon les majorités politiques. 

Républicains 

Dans la tradition de Montesquieu, la stabilité vient non pas d’une personne, mais de 
la séparation des pouvoirs (exécutif, législatif, judiciaire) et des contre-pouvoirs. 

Différence clé : 

• Monarchisme → stabilité incarnée dans une figure 
• Démocratie → stabilité par les institutions et les contre-pouvoirs 

L’unité nationale 

Monarchistes 

Ils insistent sur l’idée d’une unité symbolique incarnée par un souverain, censé représenter 
toute la nation au-dessus des divisions politiques. 

Démocrates modernes 

Chez des penseurs comme Alexis de Tocqueville, la démocratie est compatible avec la 
pluralité : les conflits d’idées sont normaux et même nécessaires, tant qu’ils restent 
institutionnalisés. 

Différence clé : 

• Monarchisme → unité incarnée 
• Démocratie → unité construite par le débat et les institutions 

Vision du temps politique 

Monarchistes 

Ils privilégient une vision long terme, voire transgénérationnelle : l’État doit durer au-delà 
des cycles politiques. 

Démocrates 

La démocratie moderne fonctionne par cycles électoraux réguliers, ce qui permet : 

• Correction des erreurs 
• Adaptation rapide 
• Renouvellement des dirigeants 



Mais cela peut aussi créer de l’instabilité, ce que critiquent les monarchistes. 

Le citoyen et la politique 

Monarchistes 

Le citoyen n’est pas forcément au centre du pouvoir. L’accent est mis sur l’ordre politique 
global plutôt que sur la participation permanente. 

Démocrates 

La démocratie moderne repose sur l’idée que le citoyen est acteur du pouvoir (vote, débat 
public, droits politiques). 

En résumé 

• Le monarchisme intellectuel valorise : stabilité, continuité, incarnation du pouvoir 
• La pensée démocratique moderne valorise : participation, pluralisme, institutions 

équilibrées 

Ce sont donc deux réponses différentes à une même question : comment éviter à la fois le 
chaos politique et l’abus de pouvoir ? 
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